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Un vagabond arrêté par les 

gendarmes 

 

Digne-les-Bains. – Un homme, 

d’aspect étrange et inquiétant, a 

été arrêté mardi matin par les 

gendarmes. Il s’apprêtait à quitter 

le village discrètement. Il 

marchait seul, à pas accélérés, au 

bord de la route. 

D’après nos 

informations, les 

gendarmes l’ont 

arrêté après avoir 

constaté qu’il portait 

un sac de voyage 

volumineux, un peu 

trop rempli pour être 

honnête ! Cela a 

évidemment éveillé 

leur curiosité. Bien 

leur en a pris : le sac 

contenait de la vaisselle en argent 

et des chandeliers de grande 

valeur. Les objets ont rapidement 

été identifiés comme étant ceux 

volés il y a peu à l’Evêque de 

Digne, Mgr Myriel. Pour l’heure, 

l’homme reste en garde à vue. 

______ 

 

 

Un fâcheux accident de charrette 

– Un voiturier blessé 
 

Hier, à Montreuil-sur-Mer, a 

eu lieu un accident de voirie. Des 

témoins racontent qu’un homme 

est tombé sous sa voiture à 

cheval. Comment a-t-il fait son 

compte ? D’après les personnes 

présentes sur les lieux, le cheval 

s’est cabré brusquement à la vue 

d’un gros rat et a renversé la 

charrette que conduisait un 

certain Fauchelevent, voiturier de 

son état.  

Par hasard, notre maire, M. 

Madeleine, se trouvait sur place et 

a tout de suite porté secours au 

malheureux. Ce dernier geignait, 

sa jambe avait l’air en piteux état. 

Un enfant est allé chercher de 

l’aide. Les badauds se sont 

dispersés à l’arrivée des 

ambulanciers.  

Contre toute attente, M. Made-

leine a rapidement 

quitté les lieux 

quand l’Inspecteur 

Javert est arrivé.   

______ 

 

 

Crêpage de chignon 

à la Grande 

fabrique de jais 

noirs 

 

Vendredi. 

Montreuil-sur-Mer. – Aux ateliers 

de verroteries, une rixe a éclaté 

entre plusieurs ouvrières. La 

contremaître nous a expliqué 

qu’une certaine Fantine, 

fraîchement arrivée en ville à la 

recherche d’un emploi, seule et 

apparemment sans enfant, s’était 

sauvagement battue avec d’autres 

employées.  

La raison de ce pugilat en 

serait une lettre personnelle que 

l’ouvrière se serait fait subtiliser, 

lettre qui aurait été lue 

publiquement par l’une de ses  

camarades indélicate.  

Incapable de maîtriser sa 

colère, la jeune femme s’en est 

violemment prise à la 

chapardeuse, laquelle n’a pas 

manqué de rendre coup pour coup 

à sa rivale.  

D’après les ouvrières inter-

rogées, la lettre mentionnait 

l’existence d’une petite fille, 

prénommée Cosette, laissée en 

pension chez les Thénardier, 

aubergistes à Montfermeil. 

______ 

 

 

Une jeune femme sans abri 

décède à l’Hospice 

 

Jeudi. – Les religieuses de 

l’Hospice abbatial de la Saulve 

ont fait savoir qu’une femme 

jeune, d’environ trente ans, est 

décédée vendredi dernier en salle 

de soins. Elle y avait été amenée 

en fin d’après-midi suite à son 

arrestation mouvementée par 

l’Inspecteur Javert. Celui-ci 

l’avait arrêtée alors qu’elle s’était 

battue, rue du Clape, sous la 

neige, avec un homme des beaux 

quartiers. Des témoins expliquent 

avoir vu le bourgeois violenter la 

malheureuse et en avoir fait part 

immédiatement à M. Javert. 

L’Inspecteur cependant n’en 

aurait pas tenu compte. 

Bien que blessée et toussant 

gravement, visiblement très 

affaiblie par la maladie, la 

pauvresse a été incarcérée 

immédiatement sans autre forme 

de procès ! 

On a appris entre temps que 

cette jeune femme, qui, d’après ce 

que l’on sait, est également  mère 

d’une petite fille, se prénommait  

Fantine. Elle aurait été ouvrière 

aux ateliers de verroteries de 

Montreuil, mais renvoyée par le 

patron de la fabrique, notre maire 

lui-même, M. Madeleine. 

La mairie a depuis fait savoir 

qu’une intervention du maire 

avait permis de faire transférer 

l’infortunée à l’hospice dans la 

soirée de vendredi, où les sœurs 

n’ont cependant rien pu faire pour 

la sauver. 


